


LE MOT DU MAIRE . . . 
f 
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L'important travail des revisions électorales ne nous 

a malheureusement pas permis de diffuser un bulletinmunicipal en _ 
fin d'année 1972. Avec quatre mois de retard, permettez-moi cepep2 

4 
dant de faire avec vous le bilan de llannc?e écoulée et de tirer 

les grandes lignes de l'action prévue en 1 9 7 3 .  

Tout d'abord l'année écoulée : on peut la définir comme 

étant une année: d'études, de réflexions et de ddcisions. En effet, 

trois grandes options ont été mises après de longs mois de travail: 

- Le Plan d'Occupation d e s  Sols (P.O.S.) 

- La Zone dlArn&nagcment Concerté (L.A.C.) 
- La Communauté Urbaine ( c . u . )  ! 
Certes, ces décisions sont importantes et auront une 

influence considérable sur le devenir de PLOUZANE. Croyez bien 

qu'il est toujours pénible d'adopter une ligne de conduite 

contraignante pour tous, mais, ne pas le faire était condamner 

irrémédiablement la commune à se disperser en vains efforts sans 

coordination possible. Cette façon de procéder aurait rapidement 

amené la commune à une situation financière déplorable lui inter- 
dis~nt toute r6allsation. De plus, le manque d'éq.uipements jurait 

rapidement pesé à la population, 

La Cornmunaut6 Urbaine qui sers crége officiellement le 8 
1er . janv ier  1974 demande dès à ?résent un long travail de prdpara-- 

/' 

+ion pour que tous les services soient mis cn place et puissent 

Ponctionner à la date prévue. 
i*I - 
-4 

. En tout état de cause, ces grandes options ne doivent k .  
I 

pas nous faire perdre de vue $les réalisations,moindres peut-être 

. mais indispensables à la vie de la commune : groupe scolaire de 

Kroas-Saliou, programme dé voirie habituel, arnéliok.&tibn dFj P"'c1ai.- 

rage public... 



Aodt-se~tenbre 1944 : il y a 20 ans, la commune de 
PLOTJZANE connaissait l'une d.ea p6riodas les p l ~ s  pénibles de 
son histoire. Le confltt qui depüis quatre ans ensanglantait 
le monde entier, avait dans cette commune des répercussions 
inattendues. La pro;:lmiYé dz  ERXST, port stratégique de l'At- 
lantique, allait faire conna$%re a cette paisible commune 
rurale, pour la prcmibre fois de son histoire, le visage 
même de 1% guerre t ?.r.z r'c~.-i1:: S . "  . . * ... L u  . 

Parmi les lecteiirs- ceïtains ont connu cette pério 
et d'autres en ont seulement eqtendu parler. Pour les pre-- 
miers, le récit qui suit donncro nne idée d'ensemble de 1:~ 
libération de la ccrnmme cuiils ont connue partiellement ; 
pour les seconds ce sma  l'occasion d:irnaginer ces temps 
troublés. L'histoire de la libérxkion de.la commune a été 
établie grâce notamment aux tieoignages de nombreux Plouza- 
néens . 

Depuis le 6 juin 1944, ?-es t,rou~es alliees ont p?-is 
pied en Europe occup6e ; la bstaille de Normandie qui a rluré 
prés de deux mois, trouve son Gpilogue dans la percée am:ri- 
caine d'Avranches le ler aofit : dosormais le reste de la 
France va pouvoir connaître la libération. Une colonne kLin- 
dée fonce sur Brest, mais 1s prise ds  1.a ville, solidement 
défendue par les Allmsnds, va donner lieu à de furieux cos-  
bats au centre desquals va se trouver la commune de PLOI-?,AhX. 

LES PREPARA'i'IFS -------- 
Entre le 7, Gate d':itrriir6e des Américains de~ant- 

BREST, et le 25 aoQt, date du :I&but de la bataille, il n'y  
a guère de véri-kables combats. ïiurant plus de 3 semaines, les 
belligérants prbparent leur action recpective, les civils 
vivent dans une ambiance peu commune. 

Les Allemands : 
Pour stopp3ser à ilatt&,que américain<., les Allemands 

disposent d'un certain nombre de pièces d'artillerie instal- 
lées sur la commune de PLOUZANE au cours de la guerre. Il 
s'agit en particulier de canot~s antiaériens de type sol-air 
et sol-sol, canons qu'il est gossible de tourner vers d'éven- 
tuels objectifs terrestres. Les vrincipales installations se 
trouvent à Koz-Kastell, L:érallail et en cdnérai, sur tout le 
secteur côtier, de Toulbroc'ii & la poinke du Diable. Par 
contre, les canons de gros calibre? nointés -?ers la mer et 
maintenus dans leurs casemates de bbton et d'acier, ne sont 
d'aucune utilité 3ux dSferiusurz puisque l'assaut vient de 
l'intérieur. Enfin, à Kerdalaès, une batte ri^ de quatre 
canons d'un calibre de 105 rnrn renforce le dispoai+-'." ,..~u-ina.nd, 



A u  début du m o ~ s  c août 1944, - a  p r ; ~  ;, tnde partie 
des troupes basées à P! OrJ2;Q.Z appartient a . 5 2:. ERSATZ 
MARINE ARTILLX7,ï.E Ai3TEILTK'i (Division de R se n d'Art ille- 
rie de ~arine) . L'esprit a ? cette unité o1 ~t -re combat- 
tif : ziarwi les artilleurs, appeles llEcuss,,r~_-_, ines" en 
raison de la couleur des iflsignes de leur inif:  :.le, certains 
sont 1èL depuis le dkbut de la guerre et il r . f r  ' gubre dans 
leur intention de ddfendre 3RXST jusqul à 1 , c ? .  ère cartou- - 
che. L'intervention du Lie:-rt.enant Gén$ral 'SJ.23 et de la 9 

2ème division de parachutistes, bloquks en Ili 2- -, 'ne par la 
soudaine percée amdricaine, va bouleverser 1 6 3  1 -6visions et 
transformer 3RZST en une véritable for-cere r c ,  1, 7 août, 
tandis que les blind6s U . S .  approchent de .I, r -  4 - e ,  les pa- 
rachutistes eirivent dans l~ région. Les r r . i c h i  forcées qui 
les y ont cqoduits, les ont épuisés et dac. 1.2 .remiers 
temps de leur arrivée, ils ne font que do ri:'^ porte quel- 
quiun. 'lOn ~ o i l v a i t  passer tout ~ r è s  dteux 2 2 %  .s reveillex, 
Certains d'entre eux étaient trbs jeunes, -2 . -  encore 
imberbes'! Pourtant la grande majorité de c -: -. ~ats sont 
des v6t6rans qui ont connu les combats de ! d'Afrique 
et de Russie. Leur valeur: de combattants r. t.: L us à faire 
et c1est dans le calme qu'ils attendent 1~ ; ( . . Tous 
sont prêts à mourir pour 1-A cause hitléric II . (  . Clétermi- 

' ! 
nation avec laquelle ils en+,endent déf endr t I 2 " 2, se trrtns- 
forme souvent en brutalitci et intransige%r ? .  I. avant meme 
les civils, ce sont les artillsurs qüi en 1 . ,.nt les ef- 
fets. Partout, ils prennen-t lct direction t ?: '*ations : 
B, la c a t e  103 (Koz Kas-bell), le Commandant 13  ( : de la Sème 
compagnie di: 58me E . M . A . A .  est destitu4, 1 ?: lleurs se 
voient interdire l'accès aux installations CI .#.ara DBsor- 
mais, leur rôle e s t  de creuser des trancki!: : <2lon un 
jeune sold~tt de 20 ans, Erwin KT..??TL reveci; : 1 r eJs lieux 
27 ans après, ils y travaillaient "jours c ;  1 j y 3" . E .  WRTZ 
reconnait la valeur militbire des parach~t.: - et il affir- 
me que sans leur concours, 13 côte 103 ser z : :  1 ?bée sans 
coup fBrir au premier choc. Lui-même avoue ( 7 1 '  avait du 
mal à traPner son propre kquipement. 

Durant les jours qui suivent, 1'~c ;!-. i- des Alle- 
mands est intense : le 9 aofit, un témoin r)-,* ?a Trinité : 
"passage de troupes, autos blindées, solde 5: :  31 i i l e  indien; 
ne, l'arme au bras, camoufdlés dc peu il la^ %:, . .e village - 9 

est barré aux deux kouts (chevnu.: Ge frise, r r ,ries, senti- 
nelles)". Sous la direction des parachutir il): , -2s prépara- - - 
tifs de défense s'intensifient. Les ullemaiqic -?usent des 
trous individuels en nombre toujours crois-j:l,s t . ils allon- 
gent les tranchdes, les r6seaux de barbel-43. T s les mat& 
riaux leur sont utiles (portes, volets, ~1 :.I i :, tables et 
même lits de maisons mises k sac. De nouvc Y-i: ions sont 
mis en batterie. Autour de tous les  point^ d ' a -  li, ils 
disposent de vastes champs de mines, piègetji.: préférence 
les passages : routes, chemins, barrières. &,n< les fermes, 
ils réquisitionnent chevaux et char9ieittes ciii, i ci le des trou- 
peaux entiers de bovins. Toutes les bicycl :-', e ;ont 
confisquées. 



Entre parachutistes et artilleurs, la conception de 
la guerre est différente et la confrontation des deux théo- 
ries ne va pas sans heurts. Le village de Kersaosset abrite 
dès cette époque, les premiers réfugiés venus de secteurs 
fortifiés par les 1:llemands. Un jour, quelques parachutistes 
y f ont&uption, manifestant leur intention d 1  emporter les 
beaux étalons dont la ferme fait~rélevage, On veut discuter, 
mais les Allemands ne veulent rien entendre, guelqulun pour- 
tant va sauver la situation : pzrvenant à quitter la ferme 
sans attirer l'attention, il se rend au poste de Lézavarn 
tout ?roche, avertir les c~uc~qucs artilleurs qui s'y trouvent 

. Y  - En moins de tenps qurxl -1.1 : ' r ~ : I ,  7 - ; 7:r <j.ze c,; 6rrniers en- 
fourchent leurs bicyclett,c el. sa rendent à 1 s  ferme. On l e s  
voit bientôt srriver : szns p r e n d r e  ?.E Vemps de poser leurs 
vélos, ils se dirigent vers les pnrachutivtes, l e  fusil b i e n  
en évidence. Gestes d6sordonnés-, 6changes violents de paro- 
les... ce sont fina,lement les parachutistes qui quittent la 
place, au grand soulagement des témoiris. riais , ce répit 
est de courte durée car ils ne tardent pas à revenir, et cet-. 
te fois, leur attitude est beaucoiip pltis brutale. Ayant 
rassemblé tous les civils, ils les 'alig~rnt contre un mur 
en face d'un fusil mitrailleur n i s  en batterie au milieu de 
la cour de la ferme. Le pillage est total, ils emportect 
tout : chevaux,ch&rrettes et même les maigres rdseïves ali- 
mentaires des réfugies, pourtant bien cacahées. L'affaire e? 
reste là, et cfest encore une chance ! 

Finalement, ln dureté des parachutistes les fait 
s'imposer E E. WI~TZ parle d'exécutions sommzires à la côte 
103 ; quelques Plouzankens sffirment g avoir vu des artil- 
leurs attachés à leurs yostes de combat ! Mais en d&finitive, 
les résultats sont là, les possibilités de défense ont dé- 
cuplé. A côté-des positions d é j k  existantes qu'ils ont ren- 
forckes, les Allemands en orgnaisent dlo.utres, en particulier 
autour du village de 1s Trinit<, Tout laisse à penser que 
l'affaire va être chaude et que les combats risquent d'être 
terribles. 

( à  suivre) 

DATES DES Vf\CCIl iBTIONS D'. T .POLIO 

IIIAIRIE : - mercredi 11 AVRIL --- 141-e s6ance â 10 h 
1 t 9 PIAI - 2ème séance à 10 h 
11 6 J U I Y  -. 3ème séance h !O h 

Rappels 1 a n ' e t  5 ans à ln t~oisième sdance du 6 juin 

Dépôt des urines et des carnets de san-Lé 13 veille avant i 5  LA. 

LA TRINITE : Groupe Scolni~e : - mercrcdi 18 AVRIL - ; &re sbance à. -10 h 
19 ' 76 FUI - Zème séhnce à I O  h 
Il 20 JTJITJ - 3Sme séance k 10 h 

Rappels 1 an et 5 ans à la troisième seance du 20 j u i n  

Dépôt des urines et des carnets de santé le matin à 9 heures. 



PERSONNES DU 3éme AGE 

CECI VOUS CONCERhT : 

L'AIDE MENAGERE A DOMICILE 

BUREAU D'AIDE SOCIALE 
PLOUZANE 

Madame, Monsieur, 

A PLOUZANE, beaucoup de personnes âgées vivent entou-. 
rées de l'affection de leurs enfants ou parents, et c'est cer- 
tainement pour elles une retraite paisible et heureuse, Mais 
quelques unes, parce que les circonstances de la vie ont amené 
leurs enfants ou famille à quitter le pays, sont isolées et lors 
d'une fatigue ou d'une maladie, ne peuvent plus assurer leur. 
travail quotidien. 

L'AIDE PlENAGERE vient 1% où le 'besoin se trouve, et 
selon la demande de 1s personne, peut chaque jour, pendant une 
heure, lui rendre diveks services (courses, ménage, petite 
lessive, etc...). Ce service seut être gratuit ou une particip 
tion est demandée selon les reseources. 

Si, Madame, Monsieur, vous êtes intéressés par le 
service d'bide-Ménagère, vous pourrez obtenir des renseignements 
complémentaires à la Mairie ou en faisant parvenir le coupon 
réponse joint. 

Soyez assuré de notre dévouement. 

Le Bureau d'Aide Sociale 

Je serai intéressé par le Service d'Aide M6nagère à domicile et 
aimerai avoir des renseignements comylémentaires. 

NOM 

Age . 
Adresse : 

Les personnes désirant assurer les fonctions d'Aide-Ménagère 
serttient aimables de se faire connaître en faisant parvenir 
les renseignements suivants à la Mairie. 

NOM . 
Adresse : 



CONDITIONS A REKPLIR POUR ETRE AIDE-M3NAGERE : 

- résider dans 1s commune 
- être 2gé d'au moins 25 ans 
- heutralité politique et religieuse 
- czpacité pour faire les travaux courants de ménage (sauf grosse 

lessive : draps, torchons) et courses 
- attitude bienveillante et compréhensive, et en aucun cas faire sen- 
tir 'a. la personne ZgLiè-Gulglle estaidée gratuitement (si le cas est) 

- discrétion 
CONTRAT D ' EMBAUCHE : 

- l'aide-ménagère est employée à plein temps; c'est à dire 8 heures 
par jour cumulées chez plusieurs personnes, ou temps partiel 
1 heure par jour. 

Pour les mères de famille désirant garder le salaire unique, il ne 
faut pas dépasser : 
- 30 heures (avec 1 enfant ou 2) - 45 heures (avec 3 enfants 
PATIERS A FOLXNIR : 
- 1 fiche individuelle dlEtat Civil 
- certificats de travail (s'il y en a) 
- références 
- extrait du casier judiciaire - 2 photos d'identité. 

DEMANDE D ' AIDE-KENAGERE 
Dossier à constituer par la Mairie ---------------------------------- 
la) - Là personne possède déjà un dossier d'aide-ménagère 

MODELE 601 
en cas .d'urgence MODELE 61 8 - certificat médical 

2 0 )  - La personne n ' a  pas de dossier d'aide. sociale 

MODELE 601 
en cas d'urgence I\IOI)ELE 618 
- aossier familial d'aide socizle, modèle 600 

. . 

COh3ITIONS 11 BEYiLIR POUR POWOIR FAIRE UhTE DEI4ANDE D ' AIDE-MENAGERE 
- être.âgé de 65:ans (60 ans en+cas d'incapacité de travail) 

ou infirmes bénéficiant &éjà d'une zide-sociale 

- avoir un certificat nécessitant ltnide. 



A PROPOS DES ECOLES 

Notre..bulle'tin..a des ambitions très modestes, et 
ne voudrait en aucun cas rivaliser avec la presse locale, 
Nous pensons de surcroft qu'il est.souvent plus facile de 
s'expliquer en famille, avant de prendre à témoin toute 
lfagglomCrntion voire la région. 

Ne croyez pas que cette introduction mitllannon- , 
ce de propos acerbes ou malveillants, tout au plus laisse-t- ' 
elle apparaître un peu dlamertmme et surtout d'étonnement de -1s 
part d'un des membres de la Commission Ecoles de votre 
c ommune . 

Bien sur, nous ne voulox~s pas nous adresser à telle 
, .- - 

ou telle catégorie de la commune ; nous estimons que nous 
sommes faits pour vivre en cornmunaut&, que nous soyons parents, 
gfands'paYen_ts ou même-sans enfants, nous sommes tous intércz-. 
s é s  var les problèmes des &coles de la commune. 

Ltkcole est dit-on, la base de la société, et 
pour notre part nous avons voulu'en faire le cocur de 1s 
c ommune . t 

Si vous regardez ce qui s'est passé chez notre 
grande voisine lors de sc reconstruction, elle a voulu dans 
un but très louable peut-être, installer ses écoles en 
dehors du centre ville à Kérichen. gulen a-t-il résulté très 
peu de temps après ? La ville s'est élargie pour entourer 
ses écoles. Par ailleurs, les classes primaires, conservées 
au centre, surchargées au départ.peut-être, .sont maintenant 
surabondantes, 

Forts de cette expérience, nous avons voulu étudier 
plus en détail le nroblème de notre commune. 

Au risque de nous rép&ter, nous disons que nous 
sommes faits pour vivre ensemble quel que soit notre lieu 
de résidence : PLOUZAhk ou LA L R I N I T E .  Or, il faut bien le 

de plus en plus. Chccun peut en uenser ûe qu'il veut, mais 
reconnaître, si nous n'y prenons garde ,  le fossé se creusera 

alors que dans quelques mois, nous Jevons entrer 
dans une Communau-tB Urbaine, nous avons tout intér8t, les 
uns et les zutres, à former bloc pour, tout en restant I 

constructifs, défendre nos intérêts coqmuns. . . 
Ln première pierre de cette unification de nos 

deux sggloméra,tions, nous a naru être d'ordre géographique, 
et nous avons ~ensé meubler ces 3 kilomètres (et non 4 comme 
on le dit) qui les sdparent. Vous n'ignorez sans doute pas 
que la future mairie, prdvue h l'originz à PLOTJZA E, est 
maintenant projetée à mi-distance du boiirg et de la Trinité 
soit à 1 500 mètres de chaque centre, 

Mais venons-en à la question qui nous préoccupe : 
Les Ecoles ! Certes, vu de lf6cole actuelle, il Qtait très 
louable de s'inquiéter de l'extension des lotissemen~s autour 
de la Trinité. Vos instituteurs llnvsient fait et, voici déjà 
un an environ, notre commission avec Monsieur le Maire, 



Monsieur l'Inspecteur d'Académie pour le srimaire et 
Madame llInspectrice pour les classes maternelles, s'était 
rdunie pour étudier le problème. . . .  . .  

.Nous vous ferons grace de toutes les solutions 
étudiées, parmi lesquelles d'ailleurs, celle préconisée 
dernièrement dans ln presse locale. En définitive, l'agran- 
dissement de l'école de la Trinité se heurtait aux 3roblèmes 
suivants : 

10' )  Peu ou.pas de terrain disponible à ltécole 
même, d'oh obligation de créer  ne deuxième école. 

20) La population desservie se composant presque 
uniquement de ~ropriétaires, donc dtéléme.nts stables, lais- 
sait craindre des locaux inaccupés svant dix ans. 

30) ~e'tte solution exigeait pour satisfaire aux 
besoins du bourg, une troisième école à proximité des nouveaux 
lotissements de PLOUZANE. 

uelles dtaie t les solutions ? ,  
lu premier gr&lème, chercher un lieu dlimplan- 

-bation susce~tible de r6pondz-e aux nouveaux besoins, c'est à 
dire à r~roximité des nouveaux lotissements prévus au Nord 
de ICérnllan. Ces ter;r.ainslse trouvent en gros à 800 mètres 
de l'école actuelle et à 700 mètres des terrains acquis paF 
la commune à Kroûs-Saliou. Cette dernière imnlantation a 
l'avantage de se situer par ailleurs, à environ 1 000 mètres 

. des nouveaux lotissements qui se développent à lfest de 
PLOULAlÜE, ce qui résoudrait pkatiquement la question du bouzg. 

Evidemment, nous n'avons vu jusqu'ici que les 
questions llmatcrnellel' et"primairef1 , mais. i e  problème posé 
en 2 O )  6voquait aussi une difficulté d S j à  d:actualité : le 
secondaire ! En profane que nous étions, nous avions bien 
penser trouvar un moyen dtxgrandir le ?rimaire de la Trinité 
pour l'immédiat, et de le transformer en C.E.S. dans le fu%ur, 
Pour cettesolution, opposition formelle de l'Académie, les 
locaux ne ,réponb@nt pas ctus'normes de 1'Educstion Nationale. 

11 restedonc finalement la solution de Kroas-Saliou 
qui nous permet de faire état d'un terrnin disponible, qui 
n'attend plus donc que le "feu vert" de l:Académie, et qui 
pour nos enfants, sera. quand même beaucoup plus proche, quoi- 
qufondi&,que les C.A.S .  de SREST. 

Voici donc.rspidement exposd la. manière dont rt 
été traité le problème ,"écoles1'. Sî:'dans Irimmédiat il ne 
donne pas entière satisfaction,il a. au moins le mérite de 
chercher à. mettre un frein au B6sé)qui'fiibre entre le bourg 
eWla Trinit6 qui n'accuse tous les jours davantage. 

Ce désSquilibre sc traduit sur le plan pratique, 
par une disversion des equipements et, par voie de conséquenc~. 
par des dépenses importantes et hors dc proportion avec nos 
moyens. Nos ressources en effet, se limitent à la somme 
de nos feuilles d'impôts, et nous ne pensons pas qulaucuh 
d'entre nous soit d'accord. pour In voir décupler ! !  



Nous sommes tous parfaitement conscients, que nous 
ayons des enfants en âge scolaire ou non, que notre partici- 
pation aux dépenses des écoles est utile et indispensable. 

"7. 

En résumé, nous envisageons donc une seconde r?colé 
primaire et un C.E.S .  à Kroas-Saliou, & proximité de la 

'L 

C 

mairie, d'un terrain d'évolution, d'un bureau deposte, 
d'un centre commerciol, encerclés par une zone d'habitation 
de 600.logements. Nous oensons que ce noyau sera le départ 
d'une liaison efficace de nos deux pôles puisquten fait, il 
est très moche de l'un et de l'autre. Nous avons aussi 
l'espoir par ailleurs, qu'une fois cette unité géographique 
réalisde, elle entraînera une alus grande cohésion de nos 
efforts dans la défense de nos intérêts communs. 

Jean LAOUENAN. 

DIVAGATION DES CHIENS 

De trop nombreuses nlaintes nous parviennent 
concernant des chiens errants qui yrovoquent des dégâts ou 
menacent le voisinage. Il devient urgent de 'mettre en garde 
les personnes qui voient, avec leur établissement en pavillon, 
hors de la ville, la possibilité d'avoir enfin un animal 
domestique et de leur faire savoir que cette possibilité, 
s'entend dans le cadre de leur nropriété et non en toute 
liberth aux ddpens de tous. 

Le dernier arrêté préfectoral concernant la 
divagation des chiens date du 3 février 1972. Son t e x t e  .pré t 
que tous les chiens et chate trouvds. sur la voie publique #' 
non munjsdlun collier portc~nt non et adresse du propriét~ire 
seront conduits à la fourrière et abattus après un délai de 
48 heures s'ils n'ont pas été réclamés ; 'de délai étant 

' 

porté à 8 jours francs pour les animaux avec collier régle- 
mentaire. De plus, tout animal dont la capture présente ' c b  un danger bu une difficulté, peut.être abattu sur  lace. 

. . 
b 

Si les qlaintes continuent à la cadence actuelle, 
l'application stricte de cet arrêt6 deviendra nécessaire. 
Nous en serions navrés pour les 3ropriétaires qui, par ' 

inconscience, laissent divaguer leurs 'chiens tout en y - 
étant très ~ttachés. 



LE MINOU - BUT DE PROf4ENADE 

Le secteur du Minou offre aux promeneurs de fort 
beaux paysa-es. La i~iunicipslité s!est attachée à mettre en 
valeur la plagè en y établissant le parking et les espaces 
verts, et en viabilisant la corniche. 

En 1972, le Conseil Municipal décidait diimplanter 
uneltable d'orientation sur le petit terre-plein devdrit, le 
phare. Monsieur Emile ROCKER, céramiste à SAINT-HENAN était 
chargé de la confection de la ceramique. Cette pièce, rernay- 
quablement réussie se présente sous la forme d1un cercle de 
1 mètre 20 de diamètre, formé de 60 pièces aux teintes cha- 
toyantes, représentant le secteur côtier depuis le RELECQ- 

- KERHUON jusqutà Porsmilin, le goulet et la pyesqu'ile de CROZON. 
Deux goélettes animent le plan d'eau. Les lieux-dits sont 
indiqués ; une guirlande fleurie encadre les armes de Bretagne, 
une rose des vents datant de 1548 dont les directiohs sont 
inscrites en breton et une devise bretonne "Kentoch Mervel 
egen am zaotratl. 

En débuk d'hiver, un socle de granit taillé par 
Monsieur L'HOSTIS, était placé sur le terre-plein, tandis que 
la ?ose de ln céramique était différée jusqu'au début de ce 
mois pour éviter ~ventuellement, les méfaits du gel. La crainte 
de vandalisme nous a. emenQsà protéger la céramique par une 
vitre épaisse ; nous espérons toutefois que chacun aura à 
coeur de respecter cette oeuvre remarquable et digne de figu- 
rer dans notre patrimoine artistique. 

HALTE AU VATJD~LLISME 

On nous signale régulièrement la ddt6riorafion 
voire ln destruction des divers pannenux de signalisation 
ceci Qtant le fait quelquefois 'de conducteurs maladroits, plus 
souvent de personnes en mal de distraction. 

J Ces derniers faits navrants surtout par 1s menta- 
lité dont ils témoignent et aussi parcle 'que ln fourniture et 
la remise en place de nouveaux pcnneaux coûtent cher. 

Prenons par exemple les panneaux de signalisation 
des villsges. Places depuis trois ans, il en reste à peine 
1s moitie et ~ourtant combien d'entre eux ont déjà été remon- 
tés Far le Service de Voirie ? Ces panneaux sont le seul ' 

moyen de soriiir la campagne de son anonymat alors pourquoi. 
ne pas les respecter ? 



CO14MUNAUTE URBAINE 

Dans notre aeticle ltPlouzane et la réforme comrnu- 
nale" de notre dernier bulletin municipal, nous vous disions 
que les membres du Conseil Municipal devaient voter pour ou 

i. 

contre la création de la Communauté Urbaine. 4 

Y 

Ce vote a eu lieu le 19 décembre 1972 dans toutes * 
les communes de ltagclomérstion - positif à BRZST, GUILEXS, 
BOHARS, GUIPAVAS, LE IBLECQ KERHUON et PLOUZANZ - négatif à 
GOUESNOU et PLOUGASTEL-DALOULAS. Ces deux communes ont tou- 
tefois émis un vote positif à une date ultérieure. A PLOUZANE, 
le résultat de la consultation du 19 décembre 72 donnait 
16 OUI et 4 NON (1 nul). 

C'est donc une Communauté Urbaine à huit qu'ont 
décidé de constituer les cornmuois de llAgglomération Bresto 
comportant environ 210 300 habitants soit plus du quart de 
la population du Finistère, sroportion qui témoigne de son 
importance. 

!= 

Le démarrage effectif de la Communauté est prévu au ler janvier 
1974. Dès à présent il fallait, en attendant le décret de 
création du Ministre de l'Intérieur , établir les structures 
et prévoir llorganisa%ion. Dans un premier temps, les conseil- 
lers municipaux ont désigné leurs délégués à la Communauté 
Urbaine. Le Conseil de PLOUZANE ayant droit h quatre déléguée, 
a désigné Mrs Jacques DU BUIT, Maire, LANNUZEL Bernard, LAREUEl 
Joseph et LAOUENA?? Jean Adj ointas? pour l e  représenter. 

Puis le 8 avril 1973, Monsieur E N I Z O T ,  Préfet du 
Finistère et Monsieur GEROLAMI, Sous-Préfet de BREST ont 
procédé à l'installation officielle des 70 administrateurs de 
la Communauté Urbaine au Palais des Arts et de la Culture à 
BREST. Monsieur Georges LOMBARD, Sdnateur-Maire de BREST, é t e 
élu Président du Conseil provisoire de la Communauté. Ensuite 
avait l i e u  l'élection des douze vice-présidents dont Monsieur 
Jacques DU BUIT, Maire de PLOULANE. 

La t&che de ce conseil provisoire sera lourde tous, 
c e s  noia h.venir . La yrochnind séance de travail est prévue 
au début mai e t  dès à présent, cinq groupes de travail sont ,- - 
proposés au choix des administrateurs : Etudes financières, 
trunsfer.t des compétences, transfert des personnels, inventaire 
des programmes d'équipement en cours et information. 



BARÛBIIJ FrSd6ric 
BASTOM Christelle 
REli63ES Chris to-he 
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MHXU!? Delphine 
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SERZE "ar ina 
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6, rue d e s  c o c ~ u e l i c o t s  
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K é r i b i h  
4 5 ,  r o u t e  du Dellec 
rue  des  roses  
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La Trinité ' 

bourg 
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rue d e s  roses 
42, f&rarrnsz8 
3 ,  allée du ?arc Sraz 
A l l é e  des lilas 
La ~ r l n i t é  
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Serf esan 
La T r i n i t é  
Kerjesn 
Kerj estin 
K e r j e s t i n  
Prat L O ~ S  
Costu5len 
Coatuélen 
39 allee des acacias 
8 allée Pierre Curie 
Kérarmazé 
Tré maidic 
Kervsogon 
Kersignen 
Rersignen 
Landvel-Bihan 
Kerstrat 
5 allée du Parc Huella 
7 allée du Parc Huelle 
i~érarmûzé  311 
bourg 
Lanrivinec 
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r o ~ r t e  du Gonio 
rou te  du Gonio 
4, Al lée  Archimède 
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Coat Edern 
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route du De11.e~ 
11  a , l l ée  du Parc XueL1 
route du Dellec 
La Trinité 
? O  rue des coquelicots 
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1 2 i.SAiES 
10 D ~ C E L ~ B R E  
12  Jh?rnIER 
1 C Jhj:dVIER 
5 OCTOBRE 
28 nou'i' 
14 FEVRIER 
11 rUI 
10 JANVIBR 
1 8 il111 
23 AVRIL 
23 FEVRIER 
6 AOUT 
L î  JUIN 
6 OCTOBRE: 
1 3  DECEI./iBR?E 
1 3  M3S 
5 SZPTEI':I':~RZ 
1 7 SGPTEidiBRE 
6 J U I N  
1 3  Ji lWIER 
8 AOUT 
8 AOUT 
16  FEVRIER 
18 JANVIER 
1 7 NOWl.iBRE 
17 DXCEMBiiE 
1 9 J U I ~ L ?  
29 JUILLET 
22 AOUT 
6 JUILLST 
I l  FEVRIER 
1 1 FJSVRIER 
11 ?iAI 
26 FGVI3IER 
3 SEPTEiriSREI : 

5 DzCEi~B12g 
1 6 . JUILLET 
9 lflkI 
19 SXPTÙMBRE 
7 ?!LAI 
29 FEVRIER 
6 JUIN 
6 J U I N  
22 1,lfRHS 
8 :AI 
20 DECErnRE 
27 DJZCES4BRE 
10 FEVRIER 
2 FEVRIER 
6 DECEfiBRE 
2 AOUT 
2 ilARS 
2 JUIN 
17 iURS 



22 MARIAGES : 
PELLE Guv de SAINT-RZNAN et AUTltZT I.brie Thérèse, Coatomnds 
~LO~DZL thri st inn de :ikZST e-t-,, CQ.AT@N,XA .~(ar,i.e.~pëlle, Icéribin 
BACCHINI Henri de BflEST et CERU4 Véronique, Ee kinou 
V I W S  ALi40R tlené de 3RC;' T et HALL Simone, Kérallan 
VATJDEPUTTE Pierre de AiITOIJY et DERRIL Francoise, Le Gonio 
FREYSS Régis et GOUR'PIELEN Sylvie, Le Dellec 
BOUCHET Yves de -<AIN DE BR:,T,IGI!E et L!iKIJUZEL ilarie Thérèse, Xérarbellec 
AUGOR $ean Pierre de YREST et C,"iVl?31N Plnrie Renée, route du Dellec 
LE HIR i"iiche1 de GTJÏLERS et G?,I TIL ibionique, rue des Celtes 
KElZVXLLA Yves de PLOUGASTEL-DAOULAS et Pl3TTOI.I Annie, Landréan 
BOULIC Pierre de GUIPAVAS et PETTO1'Y Plichelle, Landréan 
MOUDEN Guillaume, Coatuelen et COURTES Christisne, Kérourin 
DERVOUT Daniel, rue des roses et ELLOUET Dsnielle, rue des roses 
BILCOT Jean, SAINT-2EliAN et 1iUTt;ET Harie Louise, Coatomnes 
LEVER Laymond de COIiiiUiNA et ABSCOFF iiarie Paule, route du Gonio 
BARATIN Jack de FOKTAINEBLEAU et RAGUXNES 14arie Louise, bourg 
SEVELLEC Jenn Claude de BRXST et HULIh Angèle, Le Minou 
LESVENAN Noël de LA~~IVOAI~E et PRONOST Marcelle, Kérames tr 
BONNEAU Régis de M3ST et DAIU~ULE Piartine, 8 pllée des primevères 
JAOUEN Joseph de LOCYAiiIA-PLOUZU E et LB IlOUX 1Qari.e Hélène, lcéribin 
QUIF(jU1S Jean Yves de PLOUMOGtER et LE SCLOTOUR Jeanine, rue des bleuets 
DUVAL Jenn Paul de NANTES et JEGOU Yvette, Langoulian 

BLEAS François, X4raliou et CORNFE Emma de PORST'ODER 
SIFiON Jenn François, Xroas Saliou et GENTIL Christiane de PENI'IARC'H 
LUNVEN Michel, Mézarès et HALL 1-fa.rie Noëlle de ?LOUGOIWELIN 
LE TOTl\$UEZE Loïc , Le Minou et FRXMONT iiiarylène de LIVAROT 
LEON Jean, Coatuélen et MO2Vld1 Annie de SAINT-RENAN 
HEZRY André, route du Dellec et GLOAGUXN Wichèle de BREST 
DENIEL Michel, route du Ninou et COADOU Annie de PLOUMOGUER 
NSDELEC Joseph, Kérivin et LAINE Jeannine du CONGUET 
PJXNZUR iVEichel, Coatédern et FERZLLOC lilarcelle de SAINT-RUNMi 
MORVAN Armand de 3OURG-BLANC et BEGOC ThPrèse, bourg 

24 DECES : 
f 

JXSTIK Albert, BWST 
BARRE Constantin, route de Hernévent 
LEVEK Joseph, route du 1.iinou 
GOUEZ François, Contédorn 
COATANZA Armelle, La Trinite (transcription 
SIMON Guillaume, kérourin 
LE i30EGNE Guillaume, Coaténez 
DREVES Marie épouse PHILIPOT, Pen ar CtHoat 
DESSAUX Jean Ernest, Petit i4inou 
LS CIIUITON Jean, Lannilis 
bUINgUIS Jean Pierre, La Trinité 
LIHOPITAL Daniel, Kersalaün 
COUEtTES Pierre, Contuélen 
LE GALL Yves, Kernévez 
RAGULNES Anne harie veuve KZREBEL, Kérnrbulvaz 
MESCOFF Ilarc, ~érar~den 
ROMERA Térésa épouse PUEXTAS, Kérnrmaz4 III 
GOUELIBO Jean Snptiste, route du Plinsu 
PUERTAS José, Kérrzrmazé III 
KERBOUL Jacques, Kérourin 

.* 
GEIiTIL Yves, bourg 
LfHOSTIS Marie lviichelle épouse GOURMEL, Kérsrmerrien 
COATANEA Yves, Ln Trinité 
COIILLOCH François, Mespiodou 



A la promotion du ler Janvier 1973, Monsieur 
Jean JEGOU, adjoint, s'est vu décerner la médaille d'honneur 
départementale et cornunale d'argent. 

Cette distinction couronne vingt cinq ans dracti- 
vité en tant que conseiller municipal et vingt mois dtacti- 
vit6 en tant qu'adjoint. Mr.JEG0l.J témoigne dans son travail 
coLImunel, d'un grand devouement et d'une non moins grande 
abnégation bien connus de lu. popula.tion ancienne de PLOUZANE. 
Par son rôle de délégué du Conseil Municipal aux commissions 
cantonales d'aide sociale, il est amené à connaître les 
familles dont la situation est d6licate et à étudier le8 
possibilités de leur venir en aide. Par ailleurs, il anime 
la commission cornmunaLe "Jeunesse et sports - Affaires cultu- 
relles et sociales" et est d616gué du Conseil au Syndicat 
intercommunal de voirie du canton de SAINT-RENAN. 

Enfin, ses qualités humaines l'ont amené à 
prendre des responsabilités au dehors de lV6quipe municipa,.le. 
Il est vice-président de le Caisse locale de crédit agricwle et 
et Président de la maison familiale de garçons à SAINT-RENAN. 

Dans le mouvement "Vie LibreH il a gravi tous les 
échelons pour devenir depuis fin 72, responsable national. 

,a 

Les conseillers saisissent l'occasion de renouveler 
par ce bulletin leu= chaleureuses fQlicitations à leur adjo.int 
et collègue. -. 


